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De nouveaux records de températures ont été atteints cette année en Suisse. Au mois de 
janvier à Zurich, la température moyenne s’est élevée à 4.8°C alors qu’elle est seulement de 

0.5°C d’habitude. 

En 1996, les expert-e-s du GIEC (Groupe intergouvernemental sur l’évolution du climat) avaient 

déjà affirmé que le réchauffement de la planète était sans doute dû aux activités humaines. 
Ils/elles avaient prédit une augmentation de 3°C si nous continuions à émettre autant de gaz à 

effets de serre. Aujourd’hui, les chercheur/euse-s tablent sur un réchauffement de 6°C si nous 
ne faisons rien ce qui causerait des dommages environnementaux sans précédent. Le 

dépassement régulier des seuils d’ozone et d’oxydes d’azote en ville n’a pas seulement des 
conséquences néfastes sur l’environnement mais pose aussi des graves problèmes de santé 

publique. 
De plus, étant donné les effets très divers du dérèglement climatique en fonction des régions et 

des coûts que des inondations, glissements de terrains, tempêtes, cyclones, etc. imposent à la 
société, il ne faut pas sous-estimer les disparités sociales qui résulteront du réchauffement 

climatique. 
  

A l’échelle mondiale, malgré des conférences et conventions internationales (comme Kyoto), 
chaque pays tente de se soustraire à sa responsabilité face à l’environnement. Et ce bien que 

les expert-e-s estiment que les engagements pris seront loin d’être suffisants pour éviter le 
changement climatique et que ce sont jusqu’à maintenant toujours les pronostiques climatiques 

les plus pessimistes qui se sont réalisés.  
Cette tendance se retrouve bien évidemment en Suisse où la volonté politique en matière de 

protection de l’environnement a trop longtemps manqué. Il est désormais temps de prendre 
des mesures de lutte contre le gaspillage énergétique et de développer les énergies 

renouvelables. La loi sur le CO2, entrée en vigueur en 2000, n’a misé que sur les mesures 
volontaires de l’économie. Mais les émissions de CO2 continuent à croître. Au lieu d’une 

réduction de 8% prévue par la loi entre 1990 et 2010, il semble qu’on s’achemine vers une 
augmentation de plus de 10% ! Les mesures facultatives ont donc montré leur inefficacité ! Des 

mesures contraignantes et socialement acceptables doivent être prises rapidement. 
 

La Jeunesse socialiste a de nombreuses revendications en la matière: 

• La Suisse doit respecter ses engagements pris dans le cadre du protocole de Kyoto et 

prendre toutes les mesures utiles et justes sur le plan social. La taxe sur le CO2 doit 
enfin être appliquée dans sa version initiale. Il faut parallèlement favoriser le transfert du 

trafic marchandise de la route au rail, réduire la vitesse sur les routes, développer les 

réseaux et diminuer les prix des transports publics en ayant comme objectif à long 

terme de les rendre gratuits pour toutes et tous. 



• Le besoin de consommer toujours plus et notre faim insatiable d’énergie conduit à une 

surexploitation des ressources naturelles. La plupart des nos produits ont une courte 
durée de vie. Il y a donc un gaspillage des ressources non renouvelable. Et même si on 

sait que les réserves de pétrole sont bientôt épuisées, les énergies renouvelables et 
technologies économisant l’énergie sont laissés de côté. Il faut concrétiser la société à 

2000 Watts en changeant nos habitudes : apprendre à consommer moins et à 
privilégier les technologies économes en énergie. Le système économique régnant nous 

pousse à une hausse perpétuelle de la consommation. Ce sont les structures 
économiques qui devront changer pour que les buts du développement durable soient 

atteints. L’économie suisse ne sera de loin pas la dernière à en profiter.  

• La solution à une future pénurie d’énergie ne réside pas dans le développement de 
l’énergie atomique. La JSS demande l’abandon du nucléaire en raison du risque 

permanent d’accidents et de la production de déchets radioactifs qu’on ne sait toujours 
pas comment éliminer. En raison des objectifs climatiques, les centrales nucléaires ne 

doivent pas être remplacées par des centrales à énergies fossiles, en particulier par des 
centrales thermiques au gaz. En plus des barrages, il faut développer les énergies 

renouvelables (solaires, éoliennes, géothermie) 

• Vu que le protocole de Kyoto expirera en 2012, la Suisse doit s’engager au niveau 

international pour un nouveau protocole climatique contraignant. Ce protocole doit 
contenir des objectifs en matière de gaz à effets de serre qui impliquent également les 

pays en voie de développement ou en transition ainsi qu’en matière de trafic aérien. Ce 
protocole doit cependant permettre une industrialisation des pays en voie de 

développement et en transition.  
 

Dans ce sens, la Jeunesse socialiste soutient l’initiative pour la protection du climat lancée 
récemment par l’ATE, la FSE, Greenpeace, le PSS, les Verts et le WWF qui demande que la 

Suisse réduise de 30% ses émissions de gaz à effet de serre (par rapport à 1990) d’ici 2020. 
Pour que cet objectif soit atteint, l’initiative met l’accent sur les nouvelles énergies renouvelables 

et l’efficacité énergétique.  
 

Les buts de cette initiative doivent devenir autre chose que des vœux pieux. Les entreprises 
qui, en fonction de leurs quotas, ne contribuent pas à une réduction de 30% des émissions 

suisses (par rapport à 1990) doivent être placées sous le contrôle de la Confédération et des 
cantons. Ces derniers auront à ordonner des mesures contraignantes en vue de la réduction 

des émissions de gaz à effet de serre. 
 


